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tinls au t elirs se deman:iidenit sil lie serait, p)1 at uiiIel(l (le
.Stil'» h mue i terles( y >< is

't»ttt tiente et prfodema(lifica-tiotl dans la (lièe-
t iqune. est l'aboutissant d'luî i novainîverse de
l'anvivii .i. e. que- l'apport do)it sufflire h la dép)ensqe. et

'i ~ 1pe~ d'age<Parl] t.vt febri le. il fa ut sur-
etot lauîort 1 i' 1ti't~iiîlsinion, au lieu (le pr'endreI son]

et îmusi Iedans se-s alinwneIls, le itia.lace le sosratà

ses tissus u, îIiaîgrit dlautanit plus vite, qule leeý(art est
pulus p'nnéentre la (peieet l'apport extérieur'

<ergecalorique.

Ainsi des expériences nomnbreuses ont prouvé qlue
la consoirmationi quoidienîîe, chez un individu normal
au repos, varie entr'e 30 et 3,5 calories par kilogramme
de poids, soit, environ 2,100 à 2,4.50 calories pour un
hoinme eii santé' de 70 kilogrammiies, alors qu'elle peut
atteinidre :3.000 à *3,500 calories sous l'influence cde la
fi èvre. Pour conserver son poids, lhommie sain doit pui-
s;er (dans ses aliments une équivalence dynamnique, et la.

privation, nuisible en santé, nie peut être bienfaisante
en maladie, lorsque le besoin est accru. Aussi une enia-

ciation rapide diminue vite la résistance (les hypoîîour-
ris, qui a (détruire s;alis eonipeinsatioîî leur sourceý (lelier-
gie, épuisent en peu dle temps leurs réserves, et brûlent
les étapes ou acuiritque tardi veilient liiiunîté
qui leur pe(*rmet d'entrer en Cc-:'î'Aleseee

(Cette théeorie rationnelle nie Jenliande (quaà tre inise

en pratique. Bien enîtenmdu, danis le coxdes alimients.

il lîe saurait être question de ceux qui sotnt 1'erîîîeit.esci-
hies, de digIest.ioî. clifflicile, ou qui,* la-isseiit <le trop larges

res'iclus, niais Je ccliix dont Isaea iiiontrnliocîe

l>a"îîîî ces derniers, l<.'s lyrîocarboîînés semblent le
niuix rencontrer les de-sidertut klid lar't-m- --i été-' elm-

alye.ýssocié"e au >-it, auix doses d-c 40<) à 60)0 gramn-
Mes par ,rjou'), puliýSante Source llns que les
raisses et les albuninloides, ils exposenlt au-xtxiifc

lions: ils possèdent cii plus, sou,; le mêmIne volume, un
plus gr'andl nomubre (le calories. C'est donc à cette c:lasse
d'iliwnts, qlue théoriquement, il faut faire appel, dans
la (lieètique (]lfiéveureux. Il nie reste plus qu'à. céteî'mii-
ncer sous quelle 'oine, appétissante et agréable au goUt,
on dotit les lureseriire, c'est le bunt des r'echîerches act.uellec
de Colein et Schaifl'er-.

TLouîte nouv\el le n îéthode de thérapeutiq ue a besoin
de s'appuy'er sur' des statistiques :q(uelqtkifs-unles, deja.*

par'ues, parlent en faveair de l'alimentation nte
Buschuew, sur' 308 mialades, ainsi traités, a en une mior-
talité de 8.6 p. c. ; Fritcdrick MillIer, de Muichel, sur 87
malades, en a, perdu 1 3-6 p. c. Pour lui la suralimenta-

tion est le seul moy>\en (le comibattre les pernicieux eflfets,

(1e Fautopliagie. k>> lii NiCliols a1 réuni 15918 cas, avec

une nira imoyennie de, 0.9 p. c. Ces hieureux résul-
tats obeîsavec (les rit ýgiîireulses, encore Insiffh-

,ýant s vil calories, prom)iiettenit pour b)ieiitôlt de mieilleures
statistiqjues.

Enfin (Coeiauî et cla'eau cours d'unecoiu

nîceation récente à lacadéije de miédecine de New'-York
discnt (lue si les recherches nie so)nt pas encore compl-
téýes, les résultats acqunis j ustiÏIf-nt l'espérance prochiaine.
(le pouvoir contrôler en partie lè jtopar l'emnploi
de diètes iiehies en calories. Et inaintenant,cotue-
ils, ouel sera l'effet du régimne, sur l'évolution (le la fièvre:
En l'absence d'expériences plus nomibreuses, il semble
logique cie croire, qu'a relev er le taiux de la nutrition, oni
doive pluitô^t aider le malade, dans sa lutte contre l'infec-
tion, et partant aider I convalescence, ou prévenir les
complications.

Cependant, il est bon d'aýjouter. que l'aimentatiun
doit être miodéýrée ou suspendue, lorsqu'il y a des trou-
bIes prononcés (le gastroentérite, ou (les menaces d'hé-
morragie ou de perforation. Et, pour terminer, disons
avec le Dr Manges, que la diète généreuse n'est pas tou-

jouis nécessaire, et (ju'il vaut mieux s'en tenir au lait,

chaque fois que le malade s'en trouve bien, et n'eni
é'prouve pas de dêg-'cout.

LuDovic \'ERNER, 'M.D.,

A.4s'/isid ot«' scice~< (le =i(eceine (le l'il ôtel-.Dieii.

Nécrologie.

]Le I>roIcsscýiar Coriiiil

Après Brouardel, Terrier,-puis coup sur coup.
Cornil ';La grande faucheuse a depuis q1uelqjues mis
fortement éprouvé la Faculté die Paris,-sans toutefois
réussir à toucher son prestige. "Le flot succède au
flot "',-les professeurs s'env\onit, les professeurs arrivent,
et le talent dles nouveaux venus, élèves des mnaîtres qui
disparaisF,.':xt, rayonne h son tour dans le monde scienti-
lique.

Le Prof. Cornul était une "' figure ' dans le monde
médical de Paris. Pionnier d'une science nouvelle, il
eut l'incontestable mérite de faire connaître en France,
avec le concours de Charcot et G-ornbault, l'anatomie
pathologique microscopique. Préparé par les tr-tvaux
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